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- 1 -
Donovan Murphy glissa la bague dans sa poche poitrine. L’énorme diamant, presque parfait, était précisément ce à quoi Dani s’attendrait quand il lui demanderait de l’épouser, durant leur déjeuner. 
Mais elle voulait davantage, il le savait. Il jeta un coup d’œil aux documents concernant la fusion. L’union de l’entreprise familiale de Dani, Matthews Electronics, et de sa propre société, DM Security, était une excellente affaire. Il était logique que Dani et lui étendent leur partenariat à la chambre à coucher. Ils étaient faits l’un pour l’autre : une belle carrière et le succès professionnel étant au centre de leurs vies respectives, ils n’envisageaient pas d’avoir d’enfants. Tant pour lui que pour elle, une famille serait un fardeau. D’ailleurs, ni l’un ni l’autre ne recherchaient l’amour ou la passion. Bien sûr, entre eux il y avait du respect, de l’attirance, des intérêts compatibles. Que vouloir de plus ? 
Il poussa un soupir de satisfaction. 
Dire qu’il avait grandi avec le sentiment de n’avoir sa place nulle part…  Mais maintenant, l’avenir lui souriait, et cette bague l’aiderait à conclure l’affaire. 
Un bip provenant de son ordinateur le prévint d’un appel en entrée. C’était Anita, son assistante, ou le Cerbère, comme la surnommaient les autres membres du personnel. 
— Une jeune femme souhaite vous voir, monsieur Murphy. Elle n’a pas de rendez-vous, mais se montre très insistante. 
Il perçut un certain malaise dans sa voix. D’ailleurs, c’était étrange, Anita lui fournissait toujours tous les renseignements dont il avait besoin lorsqu’un visiteur inattendu se présentait. 
— Cette femme a-t-elle un nom ? 
— Elle dit qu’elle est une vieille amie et qu’elle n’a pas besoin de rendez-vous. 
Un mauvais pressentiment l’envahit, lui donnant la chair de poule. Cette sensation lui avait sauvé la vie plus d’une fois, lors de ses années dans l’armée. Alors, pas question de l’ignorer. 
— Notez ses coordonnées et dites-lui de prendre rendez-vous. Merci, Anita. 
On pouvait en apprendre beaucoup grâce à un nom et à un numéro de téléphone, surtout quand on avait les ressources dont il disposait. Juste avant de raccrocher, il entendit de l’agitation au bout de la ligne. 
— Non ! entendit-il dire Anita d’un ton ferme. Je ne vais certainement pas…  
Puis des mouvements brusques. Que se passait-il ? 
Il ne tarda pas à le savoir. Le bruit qu’il avait entendu dans son oreillette venait vers lui. Il serra les dents, contrarié. Il dirigeait une entreprise internationale spécialisée dans la sécurité. Et pourtant, quelqu’un pouvait entrer dans ses bureaux et créer ce chahut ? Il se dirigea vers la porte de son bureau, mais avant qu’il puisse l’atteindre elle s’ouvrit à la volée, et une femme entra en trombe. Pendant une fraction de seconde, tout sembla se figer. 
Kayla Porter. 
Bon sang. 
La dernière fois qu’il l’avait vue, cinq ans plus tôt, elle était endormie sur le canapé-lit, dans l’appartement modeste où elle avait vécu jusqu’alors avec sa sœur Sienna, aujourd’hui décédée. Le lit qu’ils avaient partagé pendant quelques heures incroyablement intenses et torrides, avant qu’il s’en aille. 
Kayla s’arrêta net dès qu’elle posa les yeux sur lui. Cinq années s’étaient écoulées depuis leur dernière rencontre, pourtant elle n’avait pas changé. Toujours ce style un peu hippie des années 1960, cette longue chevelure blonde et ondulée. Il se rappelait même le parfum de son shampoing aux herbes. Un parfum doux, à son image. Ce souvenir le troubla profondément. 
— Contente de te revoir, Van, dit-elle de sa voix si sensuelle. 
Elle avança de quelques pas et le toisa de pied en cap. Son regard lui disait qu’elle appréciait ses cheveux impeccablement coupés et le soin qu’il apportait aux détails : le choix de son costume, ses chaussures bien cirées. 
— Je vois que le militaire en toi n’a pas disparu, commenta-t-elle en souriant. 
Non, elle n’avait pas changé. Toujours aussi effrontée. Elle pensait toujours être la bienvenue où qu’elle aille et croyait que les gens lui pardonneraient à peu près tout. 
— J’en déduis que c’est toi qui as embêté mon assistante. Tu n’aurais pas pu prendre rendez-vous ? 
À la seconde où les mots sortirent de sa bouche et où il vit la surprise et la peine dans son regard bleu azur, il les regretta. Mais c’était ainsi avec elle. Elle avait toujours eu le chic pour faire ressortir ses mauvais côtés, depuis l’enfance. Certes, elle avait quatre ans de moins que Sienna et lui, et, à l’époque, cette différence d’âge avait eu son importance. Mais leur relation ne s’était pas apaisée quand ils étaient devenus adultes. En fait, elle le rendait nerveux, et lui donnait le sentiment de perdre le contrôle. Voilà pourquoi, après leur unique nuit d’amour, il était parti sans un mot. Il se sentait honteux chaque fois qu’il y pensait, ou qu’il se souvenait avoir promis à Sienna, avant son décès, de veiller sur Kayla. 
Le passé finissait toujours par vous rattraper, apparemment. 
— Je suis désolé, dit-il, avançant vers elle. Maintenant que tu es là, que puis-je faire pour toi ? 
Il tenta de ne pas s’attarder sur ses lèvres pulpeuses, pour éviter de se souvenir de la saveur sucrée de ses baisers. Un éclair de désir le traversa, mais il le réprima sans pitié. Il n’était plus cet homme-là. Il ne se laissait plus guider par ses émotions et ses besoins physiques. Il avait enfin appris à se maîtriser, à ne pas agir sur un coup de tête. Il avait aussi appris à soupeser, envisager, reconnaître les risques et les dangers. Et, pour une raison qu’il ignorait, tous ses sens étaient en alerte rouge à cet instant. 
Un bruit provenant du couloir leur parvint. Elle eut soudain l’air affolée. 
Elle avança vers lui, mains tendues. 
— Van, je dois te parler d’un sujet important. J’ai vraiment besoin de ton aide. Je…  
Anita entra dans le bureau, l’air totalement perdue, ce qui n’était guère étonnant puisqu’elle avait un bébé dans les bras. 
Un bébé ? Il regarda son assistante, puis son collier de perles serré dans un petit poing potelé. Enfin, il lança un regard interrogateur à Kayla. 
— C’est le tien, je présume ? lança-t-il. 
Lorsque le bébé leva les yeux vers lui, il resta sans voix. Car ces yeux étaient identiques à ceux qu’il voyait chaque matin dans son miroir. 
— Le tien aussi, pour être précise, murmura-t-elle. 
   
   
Kayla devinait que Van se rappelait cette nuit qu’ils avaient partagée après les funérailles de Sienna. Il évaluait l’âge du bébé, faisait des calculs, et trouvait des chiffres qui ne collaient pas. Le bébé commença à s’agiter, et elle s’avança pour le reprendre dans ses bras. Si sa baby-sitter ne l’avait pas lâchée sans préavis, elle n’aurait jamais emmené la petite ici. 
— Allons, Sienna. Lâche le collier de cette gentille dame. 
— Sienna ? s’exclama Van. 
— Elle porte le prénom de sa mère, dit-elle. Ça lui va bien, tu ne trouves pas ? 
Il la fusilla du regard. Elle allait sûrement être mise sur la sellette. Il n’avait jamais réellement expliqué ce qu’il avait fait dans les forces spéciales, mais elle ne doutait pas que les interrogatoires fassent partie de ses nombreuses compétences. 
— Sa mère ? Sienna ? 
Elle se tourna vers l’assistante, qui attendait toujours à la porte. 
— Merci, je pense que cela ira maintenant. 
Anita lança un regard à Van. 
— Oui, merci, Anita, confirma-t-il. Pouvez-vous téléphoner à Dani et lui dire que je serai en retard à notre déjeuner ? Voyez si elle veut plutôt reprogrammer notre rendez-vous ce soir. 
— Oui, monsieur, tout de suite. Êtes-vous sûr pour…   ? 
Anita fit un geste vague vers elle et le bébé. 
— Je pense pouvoir m’en sortir, affirma-t-il. Puis il fixa les yeux sur elle. Un frisson la parcourut. Elle était partagée entre l’appréhension et l’excitation. Le souvenir de sa nuit avec lui était encore très vif, mais il avait été très clair lorsqu’il l’avait quittée sans un mot, elle ne l’intéressait pas du tout. En poussant un soupir, elle rassembla son courage et serra Sienna contre elle, ce qui lui valut un cri de surprise de sa petite fille. De nouveau, elle regretta d’avoir dû l’emmener à ce pénible rendez-vous. 
Dès qu’Anita eut fermé la porte, il prit la parole. 
— Kayla, pourquoi es-tu venue ? 
Elle prit une grande inspiration. 
— Comme je te l’ai dit, j’ai besoin de ton aide. 
— Un coup de fil n’aurait-il pas suffi ? 
Son détachement était blessant, mais il l’aidait à renforcer sa résolution. 
— Non, ça n’aurait pas suffi. La dernière fois que nous nous sommes vus…  
Elle eut la bouche sèche et déglutit. 
— Après l’enterrement de Sienna, reprit-elle, tu m’as dit que je pouvais te téléphoner si j’avais besoin de quoi que ce soit. 
— Je le pensais. Mais tu dois comprendre que, même toi, tu ne peux pas débarquer à l’improviste et t’attendre que je te reçoive sur-le-champ. 
— Je suis désolée, mais c’est vraiment important…  Sinon je n’aurais pas…  
Elle devrait tout lui dire sans attendre. Mais l’homme devant elle était un étranger. Disparu, le voisin d’à côté, celui qui avait reçu plus de corrections de son père qu’il n’en avait méritées, qui avait laissé Sienna devenir amie avec lui, qui adolescent l’avait tirée, elle, de bien des mauvais pas. Disparus le soldat, l’amant passionné d’une nuit qui avait ébranlé son monde. À sa place se trouvait un individu froid, posé et distant. Un homme si différent qu’elle commençait à se demander si elle l’avait vraiment connu un jour. 
— Cela la concerne ? demanda-t-il, désignant le bébé. 
— En un sens, oui. Tu veux la porter ? 
Sans attendre de réponse, elle franchit la courte distance qui les séparait et tendit Sienna à son père, qui parut horrifié et contrarié quand il tendit les bras d’instinct pour recevoir sa fille. 
— Tu vois ? dit-elle. Elle n’est pas si terrible, non ? 
Durant une seconde, la petite Sienna sembla sur le point de pleurer. Kayla se força à sourire à sa petite fille, et cela sembla fonctionner, car Sienna reporta son attention sur l’homme qui la portait. Une de ses petites mains potelées agrippa le revers du col de sa veste, l’autre se portant vers sa bouche. Seigneur, l’expression de Van ! Elle étouffa un rire. On aurait dit qu’il tenait une grenade dégoupillée. 
On frappa à la porte, et une femme ravissante entra sans attendre d’y être invitée. 
— Pardon de te déranger, Donovan, mais j’étais déjà dans le parking quand Anita a téléphoné, alors j’ai pensé…  
Elle se figea en voyant Van, un bébé dans les bras. 
— Je vois que tu es occupé. Je suis désolée, je repasserai plus tard. 
— Non, Dani, attends. S’il te plaît. 
Il rendit le bébé à Kayla, suscitant un cri de protestation la part de Sienna. 
— Ne dis rien, lui chuchota-t-il avant de se diriger vers la nouvelle arrivée. 
Elle aussi se tourna vers cette dernière et, calant Sienna sur une hanche, lui tendit la main. 
— Bonjour, je m’appelle Kayla. Ma sœur et moi étions des amies d’enfance de Van. 
La jeune femme s’avança pour lui serrer la main. 
— Dani Matthews, dit-elle d’un ton posé, mais non sans adresser un regard entendu à Van. 
Visiblement, à en juger par les éclairs qui brillaient dans ses yeux, il était furieux. 
— Tu veux bien nous excuser un instant ? dit-il à Dani. 
Imperturbable, Dani hocha la tête avec grâce. Ses cheveux coupés au carré dansèrent avant de se remettre parfaitement en place. Kayla en fut fascinée. Avec l’humidité habituelle de San Francisco, ses propres cheveux étaient un perpétuel amas désordonné de boucles blondes. 
— Merci, murmura-t-il, je reviens tout de suite. 
— Prends ton temps, dit Dani avec un charmant sourire, mais le regard plein de questions. 
Sans perdre une seconde, il se tourna vers Kayla, la prit par le bras et la conduisit vers une petite salle de réunion. Il ferma la porte derrière eux. 
— Arrêtons de tourner autour du pot, Kayla. Je veux des réponses, et il vaudrait mieux pour toi qu’elles soient bonnes. 
— Van, je ne plaisantais pas. J’ai vraiment besoin de ton aide. 
Quand Sienna gémit, elle caressa nerveusement la tête du bébé. Tout à coup, son idée ne lui semblait plus aussi géniale. Mais elle avait retourné le problème dans tous les sens et n’avait pas trouvé d’autre moyen d’obtenir l’argent dont elle avait besoin. 
— Qu’est-ce qu’elle a ? demanda-t-il. 
— Elle a faim, et elle est dans un endroit qu’elle ne connaît pas. Ça perturbe ses habitudes. Je suis désolée. Le moment est vraiment mal choisi, n’est-ce pas ? J’aurais dû réfléchir un peu plus. 
Ses seins la picotaient, signe d’une montée de lait imminente. 
— Vraiment ? Cela aurait-il changé quelque chose ? marmotta-t-il. 
Elle ignora sa pique. 
— Il y a cinq ans, tu as promis de m’aider en cas de besoin. Tu étais sérieux ? 
Elle espérait que son offre tenait toujours. Sinon, ses projets pour l’avenir et sa promesse à sa sœur seraient anéantis. 
Il jeta un coup d’œil à sa montre de luxe et lui lança un regard irrité. 
— Je ne dis jamais rien que je ne pense pas. Si tu t’expliquais ? Tu as dix minutes maximum. 
— Merci. 
Elle posa la main sur sa poitrine. Même à travers son costume, elle sentit sa chaleur, la puissance de ses muscles sous le tissu. Malgré elle, son corps se mit à réagir ; son cœur s’accéléra, ses sens s’éveillèrent. Il la dévisagea. Se sentant rougir, elle laissa retomber sa main. 
   
   
La capacité innée de Kayla à le faire sortir de ses gonds n’avait pas diminué malgré le temps et la distance. Il tempéra son impatience et lui fit signe de s’asseoir. Le bébé s’agita, tirant sur le T-shirt de Kayla. Fasciné, il la regarda relever son haut, exposer le bout d’un sein et guider son téton vers la bouche du bébé. Ce n’était pas la première fois qu’il voyait une femme allaiter son enfant, et ce ne serait sans doute pas la dernière, mais il ne pouvait s’empêcher de ressentir une très forte émotion. 
Son enfant —  un enfant qu’il n’aurait jamais cru voir un jour —  nourri ici, juste devant lui ! Sa naissance n’aurait pas dû se produire, pas alors que sa mère biologique était décédée depuis cinq ans. Mais pour résoudre cette énigme, il n’avait pas besoin de l’aide de Kayla. Il se rappelait avoir accepté d’être un donneur pour Sienna, afin qu’elle puisse faire congeler des embryons avant de commencer son traitement contre le cancer. Il comprenait donc parfaitement comment cette petite fille pouvait être son bébé et celui de Sienna. Ce qu’il ignorait en revanche, c’était pourquoi Kayla avait mis cet enfant au monde. 
— Explique-toi, ordonna-t-il d’un ton sec, tentant de ne pas se laisser dépasser par son angoisse. 
Il n’avait pas voulu être père et avait immédiatement renoncé à ses droits parentaux. Et cela, avant même de découvrir la vérité sur sa famille. Avant d’apprendre que l’alcoolisme qui avait marqué la vie de ses parents et avait conduit à ce qu’on leur retire sa garde pouvait, en partie au moins, être héréditaire. Avant de se rendre compte qu’il avait emprunté le même chemin autodestructeur, et de prendre la décision de ne jamais transmettre ce terrible héritage. 
— J’ai besoin d’argent. D’un prêt. 
— Ça explique pourquoi tu es ici, mais ça n’explique pas elle. 
Il désigna le bébé d’un geste. 
— Sienna et moi avions un accord. Si le transfert des embryons n’était pas possible, ils seraient légués à la recherche ou…  
Détruits. Même lui ne pouvait se résoudre à prononcer le mot à voix haute. À l’époque, cela n’avait pas tant compté pour lui. Mais maintenant, face à ce bébé ? C’était une tout autre histoire. 
Elle brisa le silence. 
— Peu avant son décès, elle a changé d’avis. Avec l’aide de son avocat, elle a rédigé un codicille à son testament et m’a fait don de ses embryons, afin que les enfants qu’elle avait toujours voulus aient une chance de voir le jour. Je lui ai promis que son rêve deviendrait réalité. 
— Et maintenant, tu veux de l’argent de ma part pour couvrir tes frais, c’est ça ? Pour l’éducation d’un enfant dont je ne veux pas ? 
Ses mots flottèrent dans l’air. Il avait été délibérément provocateur dans sa formulation, et voyait bien qu’elle luttait pour ne pas lui renvoyer une pique bien sentie. Ils s’étaient souvent accrochés par le passé, et maintenant voilà que cela recommençait. Quand elle eut repris contenance, elle répondit : 
— Pas pour l’éducation de Sienna, non. Tu trouveras peut-être cela difficile à croire, mais je n’ai pas pris la décision d’être mère à la légère. J’ai économisé durant des années, j’ai un travail que j’adore, je me suis bien organisée. Mais ma situation a changé, et je ne te demanderais pas ton aide si ce n’était pas d’une importance vitale. Nous avons…  
Elle sembla choisir ses mots avec le plus grand soin. 
— Nous avons subi un petit revers, et j’ai juste besoin d’un prêt, jusqu’à ce que nous retombions sur nos pattes. 
— Un prêt ? 
Il scruta son visage pour voir si elle mentait. 
— Combien ? 
Il sortit de sa poche son téléphone portable, prit le stylet, ouvrit une page vide et posa l’appareil devant elle. 
— Tiens, note les coordonnées de ton compte, et je te ferai un virement. 
Mais elle resta immobile. 
— Qu’y a-t-il ? demanda-t-il. 
— Comme ça ? 
— Comme quoi ? 
— N’importe quelle somme ? Tu me la donneras simplement ? 
Son mauvais pressentiment l’envahit de nouveau. 
— Qu’y a-t-il, Kayla ? répéta-t-il. 
Elle déplaça le bébé dans ses bras, et quand elle leva de nouveau la tête vers lui, il vit que ses yeux étaient embués. 
— Elle me manque. Et à toi ? murmura-t-elle. 
— Oui, elle me manque, reconnut-il. Mais nous devons aller de l’avant, pas vrai ? 
— C’est ce que je fais. J’avance. J’ai des projets, des projets très précis. 
   
   
— Dis-moi lesquels, dit-il d’un ton prudent. 
— Je vais avoir tes autres bébés, les deux embryons restants de Sienna. J’étais bien partie. Je comptais espacer chaque grossesse de deux ans mais…  
Tout ce qu’elle dit ensuite fut inaudible tant ses oreilles bourdonnaient. Des bébés ? Non ! 
La voix douce de Kayla finit par pénétrer le brouillard de son esprit. 
— …  et avec la clinique qui ferme et compte détruire les embryons non réclamés, je ne peux pas attendre d’avoir amassé assez d’économies pour financer deux autres grossesses. Le temps m’est compté. 
À ces mots, il frémit. Cela ne pouvait pas arriver. Pas alors qu’il savait quel horrible héritage avait été transmis de génération en génération dans sa famille. Et certainement pas maintenant qu’il était sur le point d’agrandir DM Security, de fusionner avec l’entreprise de Dani et de l’épouser. 
Soudain, le solitaire qu’il avait dans sa poche sembla le brûler à travers l’étoffe de son costume. Dani et lui étaient sur la même longueur d’onde. Ils contribuaient au bien de la société à travers leurs engagements caritatifs et leurs compétences. Ils n’avaient aucune envie d’avoir des enfants. Ils avaient même prévu de ne surtout pas en avoir. Kayla avait déjà eu un bébé avec son ADN. Un enfant avec une prédisposition génétique à l’alcoolisme. C’était déjà trop. Mais d’autres enfants ? Qui seraient élevés par une mère aussi inconstante et peu fiable que Kayla ? C’était le désastre assuré. 
— Non ! s’exclama-t-il. 
Elle sembla déroutée. 
— Non, tu ne me prêteras pas d’argent ? 
— Non, tu n’auras pas ces bébés. 
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YVONNE LINDSAY
L’enfant de Donovan Murphy

Kayla se tient face a lui, plus belle que jamais, et Van sent
une rage gronder en lui. Comment Kayla ose-t-elle venir le
trouver aujourd'hui pour lui réclamer de I'argent, apreés lui
avoir brisé le cceur cing ans plus t6t? Croit-elle parvenir a
I"émouvoir en prétendant que la petite Sienna est sa fille ?
Plus jamais il ne se laissera manipuler par cette intrigante,
Van s'en est fait la promesse. Méme si Kayla éveille toujours
en lui un désir puissant...

ANDREA LAURENCE
Le passé entre nous

En voyant Deacon entrer dans la salle de réunion, Cecelia
manque défaillir. Deacon, son amour de jeunesse, n'est
autre que le propriétaire du nouveau complexe de luxe
dont elle doit assurer la décoration. Il rallume aussitot en
elle un feu qu'elle pensait éteint a jamais. Pourtant, Cecelia
le sait, elle doit faire taire ces sentiments : elle n'a pas le
droit d’abandonner la vie parfaite qu'elle s’est construite
aupres de son mari...

HARLEQUIN
wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml




  Sommaire



  

    		Couverture



    		Résumé du livre



    		Titre



    		Chapitre 1



  







  Pagination de l'édition papier



  

    		1



    		2



    		5



    		6



    		7



    		8



    		9



    		10



    		11



    		12



    		13



    		14



    		15



    		16



    		17



  







  Guide



  

    		Couverture



    		L’enfant de Donovan Murphy



    		Début du contenu



  







OPS/cover/pagetitre.jpg
YVONNE LINDSAY

L’enfant
de Donovan Murphy

Traduction frangaise de
ROSA BACHIR

PASSIONS

G}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg









